
“Veillée de prière et réflexion contre la traite des êtres humains” 
Thème 2018: Traite et Migration. 

Date: 8 février 2018  
Fête : Mémoire de Ste Bakhita. 

 
CRITERE 

 
* Dans les cas où cette fête ne pourrait être célébrée le 8 février, on suggère de la placer le 
30 juillet, date déclarée “journée internationale” par l’ONU.   
 
* Selon les lieux, elle pourrait se dérouler en quatre étapes à l’aide d’un matériel adapté au 
thème et se rapportant à chacune des quatre étapes. 
 

STRUCTURE DE LA VEILLEE 
 
1. Introduction  
  
 Définition du thème de la Traite des êtres humains : concept, histoire, 

statistiques 
 

“L’esclavage moderne – sous la forme de la traite des êtres humains, du travail forcé, 
de la prostitution, du trafic d’organes - est un crime contre l’humanité”. (Déclaration 
commune aux leaders de la lutte contre l’esclavage moderne, 2 décembre 2014).  

Dans le monde, des dizaines de millions de personnes subissent la traite des êtres 
humains et la majorité d’entre elles sont des femmes. Malheureusement, au cours 
des dernières années, le pourcentage de mineurs relevant des deux sexes a 
considérablement augmenté. Ce phénomène étant sujet au perpétuel camouflage 
cela rend difficile une évaluation précise de son importance. Cette traite s’additionne 
et se confond avec l’immigration clandestine, avec l’emploi de travailleurs dans des 
conditions proches de l’esclavage, avec l’enrôlement forcé de femmes dans le 
commerce sexuel ou leur recours à des mariages de convenance.  



 

La traite des êtres humains relève des trois marchés illégaux qui engendrent des 
économies clandestines de 150 milliards de dollars par an (d’après les données 
fournies par OIL, 1915). La vie humaine devient un objet commercialisable et 
exploitable à des fins de profit, s’exprimant par des travaux forcés ou humiliants dans 
divers secteurs de l’économie, par l’exploitation sexuelle ou l’esclavage domestique. 
Bon nombre d’entre ces personnes se voient obligées de contracter un mariage, 
d’adhérer à des organismes criminels, et de subir des mutilations dues à des 
extractions d’organes, ou livrés à la mendicité.  

La traite des personnes peut s’instaurer soit au niveau national,  soit au niveau 
international. Elle peut se manifester dans tous les pays, car il peut s’agir de traite 
d’origine, de traite accidentelle ou même relever du destin  des personnes.  (Site web 
de Talitha Kum). 

 

 Thème de la Journée Mondiale de Prière et de Sensibilisation contre la 
Traite des êtres humains. 

 
Le thème de la Journée Mondiale  de la Prière et de la Sensibilisation contre la Traite 
pour l’Année 2018 met en relief la tragédie humaine de la traite de personnes 
déplacées : les migrants, les réfugiés, les évacués. Elle nous appelle à ouvrir les 
yeux face à ce problème qui touche tant d’hommes et de femmes qui sont nos frères 
et sœurs. 
 
La traite d’êtres humains et le trafic vécu à l’égard des émigrants sont deux réalités 
distinctes qui sont toujours profondément liées entre elles. La violence et 
l’exploitation abusive que subissent les migrants dépourvus du visa exigé par le pays 
vers lequel ils se dirigent, est un fait souvent interprété comme relevant de la traite 
d’êtres humains. L’état de vulnérabilité dans lequel ils se trouvent les amène à faire 
partie des personnes constituant une proie facile pour le trafic sexuel et celui du 
travail. Les réfugiés comme les migrants se voient soumis à un travail dont les 
heures dépassent les normes habituelles, pour une paye infime afin de s’acquitter de 
la dette contractée ; bon nombre de migrants finissent par recevoir des lettres de 
menaces et d’intimidation s’ils ne parviennent pas à rembourser leur dette. Certains 
d’entre eux passeront pour disparus, après avoir été victimes de mort en raison du 
trafic d’organes.  
 
Avec la globalisation, le flux migratoire est en croissance. Face à ce fait, des 
mouvements politiques de certains pays marquent leur opposition en rendant de plus 
en plus difficile l’entrée des migrants. Ceci augmente leur vulnérabilité alors qu’ils 
constituent déjà cette entité humaine livrée au risque important de la traite des êtres 
humains. Les risques de la traite atteignent tout autant celui qui quitte sa terre pour 
un autre pays que celui qui est déjà installé dans un pays étranger.  
 
En vue de l’année 2018, par l’intermédiaire de la Journée Mondiale de la Prière et de 
la sensibilisation contre la Traite, nous sommes invités à accompagner par la prière 



et par nos efforts le souci qu’expriment les Nations Unies dans le Congrès qu’ils 
organisent à un haut niveau en faveur des flux migratoires.  (Global Migration 
Compact). Au moyen de ce Congrès, les chefs d’Etat et les gouvernants des pays 
appartenant aux Nations Unies soulignent dans leur agenda politique l’importance du 
thème des migrations et des refugiés. Ce thème devient un souci commun et présent 
à tous les Etats, et demeure comme un des points principaux à débattre.   
Mettons tous cette réalité au centre de notre vie, et ouvrons-nous du fond du cœur à 
l’accueil, à l’espérance et à la rencontre. Faisons place à la liberté en combattant 
l’esclavage.  
 
 
 Un Signe pour la durée de la veillée : Dès l’entrée, avant le début de la veillée, 

on remettra à chaque participant un bracelet de ruban. Chacun attachera son 
bracelet à celui des personnes de son entourage, formant ainsi une sorte de 
chaîne. Celle-ci peut être placée dans un lieu fixe ou être portée pendant la 
veillée (la chaîne sera détachée au dernier moment de la veillée). 

 
 
Lecture de l’évangile de Luc: Lc 10, 25-37  
Parabole du bon Samaritain: Qui est mon prochain? 
 
Pour mettre Jésus à l’épreuve, un docteur de la Loi lui posa cette question: «Maître, 
que dois-je faire pour avoir part à la vie éternelle?» Jésus lui demanda: «Dans la Loi, 
qu’y a-t-il d’écrit? Que lis-tu?» L’autre répondit: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton 
prochain comme toi-même.» Jésus lui dit: «Tu as bien répondu. Fais ainsi et tu auras 
la vie.» 
Mais lui, voulant montrer qu’il était un homme juste, dit à Jésus: «Et qui donc est mon 
prochain?» Jésus reprit: «Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba 
sur des bandits; ceux-ci, après l’avoir dépouillé, roué de coups, s’en allèrent en le 
laissant à moitié mort. Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin; il le vit et 
passa de l’autre côté. De même un lévite arriva à cet endroit; il le vit et passa de 
l’autre côté.  
«Mais un Samaritain, qui était en voyage, arriva près de lui; il le vit et fut saisi de 
pitié. Il s’approcha, pansa ses plaies en y versant de l’huile et du vin; puis il le 
chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le 
lendemain, il sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’aubergiste, en lui disant: 
“Prends soin de lui; tout ce que tu auras dépensé en plus, je te le rendrai quand je 
repasserai.” Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l’homme qui était tombé 
entre les mains des bandits?» Le docteur de la Loi répond: «Celui qui a fait preuve 
de bonté envers lui.» Jésus lui dit: «Va, et toi aussi, fais de même.» 
 
 
 

2. CONTENU DE LA VEILLEE 
 

Situation : elle sera basée sur la lecture du témoignage proposé, ou tout autre 
témoignage dont on pourrait disposer. 
Silence : engendré par les questions posées en groupe et suscitées à chaque étape. 
Elles peuvent être adaptées. 



Prière : C’est un espace ouvert où peuvent s’exprimer des prières spontanées ou 
préparées d’avance par l’équipe qui anime la veillée.   
Signe : Il accompagne les quatre étapes de la veillée dans une construction 
progressive.   
 
Quatre étapes :  
 

1. Enfance : Adoptions illégales, trafic d’organes et pornographie infantile 
 

Témoignage :  
 

Dans la ville, une femme attend à la porte de l’Hôpital public le retour de sa fille de 
deux ans qui est en consultation médicale. Ce retard l’exaspère. C’est alors qu’une 
personne inconnue s’approche d’elle et lui demande ce qu’est la maladie de sa fille. 
La maman répond qu’il s’agit d’un “mal” pulmonaire. L’inconnue lui dit : “Je te 
propose de me suivre vers un médecin privé, car ta fille pourrait devenir gravement 
malade.” En route vers la sortie de la ville, elle lui fait des propositions d’engagement 
comme domestique et lui parle d’une femme, avocate très en vue, qui pourrait l’aider 
pour subvenir aux frais nécessaires à l’état de sa fille.  
La mère se dit à elle-même : “J’ai avantage à faire confiance, car il ne me reste pas 
d’autre issue, vu ma pauvreté”. Et elle accepte l’offre de cette femme. Le lendemain, 
elle rencontre l’avocate qui lui donne à signer un papier en blanc en fait 
d’autorisation pour l’admission de sa fille dans un hôpital où lui serait administré son 
traitement médical. Elle l’emmène vers un laboratoire luxueux où, en réalité, on lui 
fait un examen d’ADN. Elles lui disent : “Tu dois nous confier ta fille, mais tu ne 
pourras pas l’accompagner dans l’hôpital”.  
 
Dans l’esprit de la mère, les certificats du laboratoire prouvaient que sa fille était 
entre les mains de médecins. Et lorsque l’avocate lui fournit un certificat officiel pour 
gagner sa confiance, elle donna son accord pour leur abandonner sa fille, malgré un 
certain malaise du fait qu’elle ne pouvait pas l’assister elle-même à l’hôpital.  
 
Elle participa à diverses rencontres avec l’avocate, qui lui faisait savoir que l’enfant 
était dans un état grave et qu’elle ne pouvait quitter l’hôpital. Trois mois plus tard, elle 
apprit que sa fille était dans un processus d’adoption. La mère exprima son 
désaccord, mais il lui fut sèchement répondu : “ Rappelle-toi que tu as signé des 
papiers…! “ 

 
 Questions pour préparer la réflexion et le temps de silence  

 
- Mets-toi bien à la place des personnes qui agissent dans ce témoignage. 
- Si je me trouvais en une pareille situation, que ferais-je ? Quelle serait ma 
réaction ?  
- Ce témoignage correspond-il à la réalité qui se vit dans mon pays et dans 
ma ville ? 
- Quelle est la prière que j’adresse à Dieu?  
  
 Prière: ouverte à chaque réalité locale. 
 Signe: Chaque participant reçoit une graine locale. Il doit en prendre 

soin jusqu’à l’étape suivante. On allume un cierge.  



 
2. Adolescents : Mineurs non accompagnés par des migrants. 

 
Témoignage 
 

V1, V3, V5 et V7, quatre adolescents, tous mineurs, s’expatrièrent du Honduras 
vers les Etats-Unis. Au Mexique, ils furent séquestrés par une bande criminelle 
qui les obligea à voyager “avec un sac à dos”, c’est-à-dire à transporter de la 
drogue jusqu’à la frontière des USA. Arrivés dans la ville de Mexico, deux d’entre 
eux furent assassinés par la bande criminelle elle-même, et leur sac à dos fut 
passé à d’autres adolescents. Un des deux qui continuèrent le voyage avec un 
sac-à-dos fut assassiné à la frontière avec les USA et seul le dernier pénétra en 
terre nord-américaine avec son sac-à-dos. Il livra la drogue et se livra à 
l’organisme régulateur de la migration pour être déporté, vu qu’il se sentait 
tellement affecté sur le plan psychologique, émotionnel et physique qu’il 
n’aspirait plus qu’à rejoindre sa famille. Il regagna le Honduras et, au terme de 
deux années après le début de cette tragique expérience, V7 n’a toujours pas pu 
se réinsérer socialement. Il passe la plupart de son temps enfermé dans sa 
chambre et ne parle pratiquement qu’avec les membres de sa famille. 

 
 Silence à partir des demandes qui préparent la réflexion 

  
- Mets-toi à la place des personnes qui agissent dans ce témoignage. 
- Si j’étais dans la même situation, que ferais-je ? Quelle serait ma réaction ? 
- Ce témoignage est-il vécu dans la réalité de mon pays et de ma ville ? 
  
 Prière, en lien avec la réalité vécue dans chaque lieu…    
 Signe : chaque participant dépose dans un récipient commun rempli de 

terre.  la graine qu’il a reçue. Le cierge accompagne ce moment.  
 
 

3. Adultes en âge de travailler  
 

Témoignage d’un adulte ayant quitté son pays pour s’assurer un avenir meilleur et 
qui est devenu victime d’un travail forcé.  

 
“Elles passent toutes les semaines et voilà déjà trois fois qu’elles passent tout 
leur temps avec moi. Ce sont deux jeunes femmes qui me semblent très 
aimables. Elles n’ont qu’un désir : me persuader qu’elles peuvent m’être utiles et 
m’aider de mille manières. Elles m’indiquent les docteurs auxquels je devrais 
m’adresser et toutes les opportunités qui s’offrent en Italie à quelqu’un de mon 
espèce. Elles pensent que je suis assez sotte pour les croire… Comme si je 
n’avais pas eu l’expérience d’ajouter foi aux promesses de mon oncle qui voulait 
me faire quitter la Roumanie, et il a fini par me violer. Oh ! Ces promesses de 
Constantin sur la manière d’obtenir un travail en Italie, alors qu’il m’a vendue à 
Adrien pour une poignée d’euros ! Non, je ne suis pas ingénue à ce point ; avec 
un peu de chance, la police pourrait me renvoyer dans ma famille, et si je joue de 
malchance, je finirai dans la prostitution Dieu seul sait où. Adrien me remet 
quand même quelques sous à envoyer à ma mère en Roumanie. 



Ma mère pense que tout a bien tourné pour moi. En vérité, mon travail continue à 
me révulser. 
Je pense qu’il arrivera un jour où j’entrerai dans une voiture pour ne jamais plus 
en ressortir”. 

 
 Questions pour préparer la réflexion et le temps de silence 

 
- Mets-toi à la place des personnes qui agissent dans ce témoignage. 
- Si j’étais dans la même situation, que ferais-je ? Quelle serait ma réaction ? 
- Ce témoignage correspond-il à la réalité qui se vit dans mon pays et dans 

ma ville ? 
- Quelle est la prière que j’adresse à Dieu ?     
 
 Prière, en lien avec la réalité vécue dans chaque lieu…    
 Signe: on arrose le récipient où les graines ont été semées. 

 
 

4. Personnes âgées : ce qu’ils peuvent espérer. 
 

Témoignage un témoignage qui contienne à la fois la douleur et l’espoir de ceux qui 
attendent le retour d’un membre de la famille.  

 
Lettre d’une mère 
  

“A la nouvelle de ce qui est arrivé à ma fille, j’ai ressenti un vide dans mon cœur et 
un froid glacial a envahi mon corps. Mais j’ai prié Dieu, promenant mon regard sur 
mes deux petits-enfants : cela m’a donné la force de continuer. Il n’était guère facile 
de cesser de pleurer, mais tous les jeudi et dimanche, j’allumais un cierge et je 
demandais à Dieu de prendre soin de ma fille.  
Comme j’étais loin de ma fille, les gens me posaient des questions sur ce qu’elle 
vivait et cela me coûtait beaucoup. Je mentais en disant que sa santé n’était pas 
très bonne et que c’était la raison de son silence… Mais il semblait qu’on 
m’arrachait la vie !   
Après tout un temps de souffrance, j’ai appris que tu t’en occupais, et je me sens 
soulagée, car elle est en bonnes mains et dans un lieu sûr.  Mon seul désir 
aujourd’hui est de la revoir et de pouvoir parler avec elle. Je continue à prier pour 
qu’elle aille bien.  

 
 Questions pour préparer la réflexion et le temps de silence 

 
 - Mets-toi à la place des personnes qui agissent dans ce témoignage.. 
- Si j’étais dans la même situation, que ferais-je ? Quelle serait ma réaction ? 
- Ce témoignage correspond-il à la réalité qui se vit dans mon pays et dans 

ma ville ? 
- Quelle est la prière que j’adresse à Dieu ?     

  
 Prière, en lien avec la réalité vécue dans chaque lieu…    
 Signe : le récipient qui contient les graines semées et bien arrosées est 

déposé dans un lieu significatif pour la communauté et favorable à la 
croissance des plantes, dans l’attente que la vie resurgisse.  



3. CONCLUSION 
 

 Prière d’engagement (*) lue par des participants à tour de rôle, ou par le 
groupe quand c’est possible, la finale étant reprise tous ensemble.  Une partie 
de la prière sera orientée vers les trafiquants et l’autre partie vers les victimes.  
 

 Signe: on défait la chaîne et chaque participant emmène un des chaînons-
bracelets en souvenir de cette veillée de prière et de réflexion contre la traite, 
et comme témoin de l’engagement pris face aux réalités de la traite et de la 
migration. 

 
(*) Dans l’aujourd’hui de notre histoire, à l’heure où les flux migratoires sont en 
croissance, nous confirmons notre choix du Dieu de la vie, en lui exprimant nos 
préoccupations par cette prière :  
 

Lorsque nous entendons parler de petits garçons, de petites filles, d’hommes 
et de femmes que l’on trompe et qu’on emmène vers des lieux inconnus afin 

de les soumettre à l’exploitation sexuelle, au travail forcé, et à la vente 
d’organes, notre cœur se soulève d’indignation et notre esprit souffre parce 

que leur dignité et leurs droits sont violés par l’usage de menaces, de 
tromperies et de violence. 

 
O Dieu, aide-nous à lutter contre toute forme d’esclavage. Avec Ste Bakhita, 

nous te demandons que soit mise fin à la traite des êtres humains. 
 

Donne-nous la sagesse et la force qui nous permettront de nous situer aux 
côtés de ceux qui sont blessés dans leur corps, dans leur cœur et dans leur 

esprit, pour que nous obtenions ensemble la promesse de vie et de cet amour 
tendre et infini que tu offres à nos frères et sœurs exploités. 

 
Touche le cœur des responsables d’un crime aussi grave et soutiens 

l’engagement que nous prenons à travailler en faveur de la liberté, ce don que 
tu as fait à chacun de tes enfants. Amen. 

 
 
  
 


